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Ressources bibliographiques



Contexte

Depuis plus de vingt ans, en France, le pourcentage d’élèves en difficulté 

face à l’écrit, a augmenté de manière significative, de sorte que près d’un 

élève sur cinq est aujourd’hui concerné en début de 6ème (Daussin, 

Keskpaik & Rocher, 2011).

Résultats similaires dans le dernier rapport du CNESCO sur les inégalités 

(27 septembre 2016).

Plus récemment, les résultats de l’enquête PIRLS 2016 parue en 2017 et 

de l’enquête PISA 2018 parue le 03 décembre 2019.



Contexte                                           PIRLS (2016)



Contexte                                           PIRLS (2016)

Surreprésentation 

des élèves français 

dans le groupe le 

plus faible.

6 % des élèves 

français n’atteignent 

pas le niveau 

le plus élémentaire 

de PIRLS.



Contexte                                                 PISA (2019)

Juste au dessus de la 
moyenne des pays de 

l’OCDE.

23ème sur les 28 pays 
européens, sur les 79 
pays de l’OCDE ayant 

participé à l’évaluation.

En France, l'écart de 
résultat entre les élèves 

issus d'un milieu favorisé 
et ceux issus de classes 

sociales défavorisées est 
de 107.



Contexte                                                    PISA (2019)

« Les élèves 
défavorisés ont cinq 

fois plus de risque de 
se retrouver en 

difficulté que les 
autres, en 

compréhension de 
l'écrit », relève Pauline 

Givord, analyste à 
l'OCDE qui a codirigé 

une partie de l'enquête 
Pisa.



Contexte                                                    PISA (2019)

Ainsi, environ 20% des 
élèves favorisés 

(appartenant au quart 
supérieur de l'indice 

Pisa du statut 
économique, social et 

culturel), mais 
seulement 2% des 
élèves défavorisés, 

sont parmi les élèves 
très performants en 
compréhension de 

l'écrit.



Contexte.                La JDC (Journée Défense et     

    Citoyenneté, ex. JAPD). 

         Les résultats (année 2020)
En 2020, 29,4% (27,5% en 2019 et 25,9% en 2018) des jeunes âgés de 16 à 25 ans n’ont pas 

automatisé la lecture



Illettrisme
De quoi parle-t-on ?

On parle d’illettrisme pour des personnes qui, après 

avoir été scolarisées en France, n’ont pas acquis une 

maîtrise suffisante de la lecture, de l’écriture, du 

calcul, des compétences de base, pour être 

autonomes dans les situations simples de la vie 

courante. Il s’agit pour elles de réapprendre, de 

renouer avec la culture de l’écrit, avec les 

formations de base, dans le cadre de la politique de 

lutte contre l’illettrisme.



Illettrisme
De quoi parle-t-on ?

On parle d’illettrisme pour des personnes qui, après 

avoir été scolarisées en France, n’ont pas acquis une 

maîtrise suffisante de la lecture, de l’écriture, du 

calcul, des compétences de base, pour être 

autonomes dans les situations simples de la vie 

courante. Il s’agit pour elles de réapprendre, de 

renouer avec la culture de l’écrit, avec les 

formations de base, dans le cadre de la politique de 

lutte contre l’illettrisme.



Illettrisme
De quoi parle-t-on ?

(…) de situations simples de notre vie courante !!!

Faire une liste de courses, lire une notice de 

médicament ou une consigne de sécurité, rédiger un 

chèque, utiliser un appareil-ménager, lire le carnet 

scolaire de son enfant, entrer dans la lecture d’un 

livre, raconter une histoire à son enfant, aider à 

faire les devoirs, retirer de l’argent à un distributeur 

automatique, faire un calcul simple, lire un trajet de 

métro ou de bus, se repérer dans un lieu,…



Illettrisme : un enjeu social majeur

Illettrisme : diagnostic postérieur à la sortie du 
système scolaire. Mais les difficultés observables 
dès l’école primaire peuvent être des précurseurs 
de l’illettrisme.

On sait que les élèves qui ont des difficultés en 
lecture sont plus à risque de connaître l'abandon 
scolaire que leurs pairs. 







Acquisition de l’écrit et littéracie

Ces composantes sont désormais connues sous le terme 

« Five Big Ideas in Reading Instruction » ou « Cinq piliers de la 

lecture » (National Reading Panel, 2000)

Les cinq 

piliers de 

la lecture



Un modèle « simple » de la compréhension en lecture

Gough et Tunmer, 1986





Vocabulaire et compréhension dans la compétence en lecture 
(Modèle de Perfetti, 2010)

Perfetti (2010). Decoding, 

vocabulary and comprehension. The 

golden triangle of reading skill.



Perfetti (2010). Decoding, 

vocabulary and comprehension. The 

golden triangle of reading skill.

Décodage

Le décodage (Modèle de Perfetti, 2010)



Un point clé de la question de l’illettrisme

L'importance de l'automatisation de l'identification 
des mots écrits.

En 2020, 29,4% (27,5% en 2019 et 25,9% en 2018) des jeunes âgés de 16 à 25 ans n’ont pas 
automatisé la lecture



Un petit test…

JAUNE



Lire, une activité complexe…

tant qu’on n’a pas automatisé le décodage…







Les procédures d’identification 
des mots écrits : deux voies

Elle est aussi appelée voie lexicale, 

orthographique ou par adressage. 

Elle met plutôt en œuvre des 

compétences visuo-attentionnelles.

Elle est aussi appelée voie 

phonologique ou par assemblage. C'est 

celle qui est formellement travaillée au 

début du cycle 2 (CP).



Les procédures d’identification des mots écrits : le 
modèle de la double voie en cascade (Coltheart, 1978).

Demande un 
effort cognitif 

important
Prend du 

temps
Mobilise toutes 
les ressources 

attentionnelles
Implique 

souvent la 
double tâche, 

donc la 
surcharge 
cognitive
Entrave la 

compréhension



Lire, une activité complexe…

chrysanthème



Lire, une activité complexe…

rhopitrogranche



Spécificité du françaisLes caractéristiques générales de ces deux voies
Voie phonologique

/ch/a/p/eau
Voie orthographique

/chapeau/

Traitement séquentiel 
analytique : Lecture lente et 

hachée

Processus contrôlé coûteux

Difficultés si double tâche (« Je 
ne peux pas comprendre ce que 

je lis »)

Capture globale : lecture rapide 
et précise

Processus peu couteux en 
ressources attentionnelles et 

cognitives

Possibilité de double tâche (« Je 
peux comprendre ce que je 

lis »)

Autonome pour décoder des 
mots nouveaux

Contribution du déchiffrage sur 
l’automatisation

Capacité de mémoire limitée
Ne peut pas décoder des 

pseudo-mots (des mots qui 
n’existent pas).

Source : Hélène Labat, 
Conférence IH2EF (2019).

Les chinois doivent eux 
mémoriser  5000 signes  
correspondant à 5000 

morphèmes (unités de sens)



Phonèmes            Graphèmes 

Langues Phonèmes Graphèmes

Transparente

Opaque

Finnois 21 21

Italien 25 33

Espagnol 32 45

Grec 25 53

Allemand 40 85

Français 37 130

Anglais 40 1.120

Spécificité du français

(Léon & Léon, 1997, p.11)

Les chinois doivent eux 
mémoriser  5000 signes  
correspondant à 5000 

morphèmes (unités de sens)

Attention à la spécificité du français !



Attention à la spécificité de la langue française

Qu’est-ce que lire ? Un processus complexe

Tenir compte de la difficulté que présente l’étude de certains phonèmes 
correspondant à des graphèmes différents : exemple : le phonème [s] correspond aux 
graphèmes :
S : serpent
Ss : tasse
C : citron
Ç : glaçon
Sc : science
T : attention
X : dix, six
Z : quartz, aztèque
Th : forsythia
Sth : isthme, asthme
Cc : succion
Sç : il acquiesça

1 son : 12 façons différentes de 
l’écrire et une lettre [s] : 3 façons 
de la prononcer (s, z, muette).

La faute de l'orthographe. Arnaud Hoedt & Jérôme 
Piron. TEDxRennes





Qu’est-ce que lire ? Un processus complexe

Attention à la spécificité de la langue française

•En français, il existe de nombreux graphèmes complexes 
(composés de plusieurs lettres) :

• Son « oi » : oi  (roi), oigt (doigt), 
• Son « é » : Le son [e]  peut s'écrire : é, er, ez, ed Le son 

[ɛ] s'écrit : è, ê, ai, ei
• Son « in » : 10 façons différentes de l’écrire : in, im, ain, 

ein, aim, en, un, um, ym, yn 
• Son « o » : 40 façons différentes de l’écrire : o, au, eau, 

aux, eaux, ô, ôt…



« Même à 9 ans, un enfant français ne lit pas aussi bien 
qu’un petit Espagnol de 7 ans, et il faut près de deux 
ans d’enseignement supplémentaire pour qu’un petit 

Anglais atteigne enfin le niveau d’un enfant 
français. »

Stanislas Dehaene, Les neurones de la lecture, 2007.



Spécificité du françaisAlors qu’en turc…

Le turc est une langue 
complètement transparente.
 
Quand on entend un mot en 
turc pour la première fois, on 
sait comment il s’écrit.

Comme en bulgare, finnois, 
serbe, roumain, néerlandais…

La faute de l'orthographe. Arnaud Hoedt & Jérôme 
Piron. TEDxRennes



Spécificité du françaisAlors qu’en turc…

En français :
Saucisse : 3 fois le son [s], 3 
graphies différentes et des 
graphèmes qui peuvent se 
prononcer différemment
S : s (souris) ou z (fusée)
C : s (cerise) ou k (canard)

La faute de l'orthographe. Arnaud Hoedt & Jérôme 
Piron. TEDxRennes



Spécificité du françaisAlors qu’en turc…

La faute de l'orthographe. Arnaud Hoedt & Jérôme 
Piron. TEDxRennes



Pourtant, le français c’est pas compliqué…



Pourtant, le français c’est pas compliqué…

Pour nous, lecteurs experts ;-))



Les causes des difficultés

Cercle vertueux vs cercle vicieux



Automatisation et pratique de la lecture

Processus d’automatisation sous la dépendance 

de l’exercice et de la répétition.

Nécessaire de lire pour automatiser la lecture.

Cercle vertueux de la lecture

Plus on lit, mieux on lit. Mieux on lit, plus on lit.



Pas 
d’automatisatio

n sans 
répétition de 

l’activité



Pas 
d’automatisatio

n sans 
répétition de 

l’activité



La Spirale de 
l’échec effet 

Mathieu

⚫  Allington (1994) à âge égal:
⚫ Un élève de CE1 fort lecteur lit 1900 mots par semaine / 16 pour un faible 
lecteur

⚫ Un élève de CM1 fort lecteur : 20 000 mots par semaine contre 350 pour un 
faible lecteur

⚫  Cunningham (1999). Élèves de CM1 : Les 10% des meilleurs 
lecteurs lisent en 2 jours le même nombre de mots que les 
10% des plus faibles en 1 an.



Augmenter le temps de lecture

Corrélation entre la quantité de textes lus et la réussite en 
lecture (Spear-Swerling, Brucker et Alfano, 2010). Les 
élèves à risque lisent nettement moins que les autres.

Tous les chercheurs s'entendent pour dire que les élèves en 
difficulté ont besoin de consacrer plus de temps à la 

lecture (Allington, 2009 ; Strickland, 

Ganske et Monroe, 2009) :

- en profitant plus du temps scolaire,

- en intervenant en dehors des heures de classe,

- et en favorisant la lecture pendant les vacances estivales.



Des ateliers de lecture au 
collège



Un dispositif débuté à petite 
échelle il y a presque 20 ans…

Tous les élèves de sixièmes sont testés à leur arrivée sur deux 
compétences de lecture :

- le niveau de déchiffrage.

- la compréhension.

A partir de ces tests, des groupes de besoin sont créés. Les élèves ont 
alors un atelier de remédiation en lecture. Ces ateliers ont lieu deux 
fois par semaine et les élèves y sont en petits groupes. Les groupes 
sont revus régulièrement suivant les besoins des élèves.

Les 2 heures d'Accompagnement Personnalisé  prévues dans les 
emplois du temps sixièmes sont mobilisées.

A la fin de l'année, tous les élèves sont à nouveau testés pour mesurer 
leurs progrès et l'efficacité du dispositif.



Comment évaluer le niveau de déchiffrage 
des élèves ?

• Le repérage orthographique collectif (ROC), est un outil qui permet 
rapidement et simplement de repérer les élèves en grande difficulté de 
production orthographique et d’évaluer leurs performances en lecture.

• 1 . Première étape : les épreuves collectives

• La première épreuve dure cinq minutes, les élèves doivent retrouver les 
quatorze erreurs orthographiques contenues dans un texte et les 
corriger.

• La deuxième épreuve est une dictée de texte dont le temps est limité à 
huit minutes. Toutes les fautes ne sont pas comptabilisées, seules 10 
fautes d’usage et 10 fautes d’accord sont retenues.

• Les résultats à ces deux premières épreuves sont ensuite reportés dans 
un tableau que l’on télécharge à l’adresse suivante : 
http://www.cognisciences.com/article.php3?id_article=62

• Pour un élève en difficulté, le résultat apparaît en bleu, pour un élève
en très grande difficulté il apparaît en rouge.



Comment évaluer le niveau de déchiffrage 
des élèves ?

• 2 . Deuxième étape : l’épreuve de lecture individuelle
• Seuls les élèves repérés en difficulté passent cette épreuve de 

lecture qui dure simplement une minute.

• Le résultat est reporté dans le tableau et permet d’avoir une 
évaluation croisée des compétences en orthographe et lecture et 
surtout un étalonnage par rapport au niveau de compétences 
attendues.

Outil disponible et téléchargeable gratuitement à l’adresse 
suivante :

http://www.cognisciences.com



Comment évaluer le niveau de déchiffrage 
des élèves ?

⚫ E.L.FE : Évaluation de la Lecture en FluencE

⚫ Outil permettant d’évaluer rapidement le niveau 
de déchiffrage des élèves du CE1 à la 5è à partir 
de la lecture d’un texte pendant une minute

⚫ http://www.cognisciences.com



Quatre 
tests à 

choisir en 
fonction 

des 
besoins.



 La conscience phonologique : la connaissance consciente que les 
mots du langage oral sont composés d’unités plus petites et la 
capacité à les manipuler.

 La lecture : capacité à décoder (identifier ou reconnaître les 
mots) de manière fluide. 

 CP : OURA LEC-CP (Cognisciences) avec fichier résultats

 CE1 au CM2 : ELFE (Cognisciences) avec fichier résultats

E.L.FE



Test de décodage

⚫ Il s'agit de mesurer la vitesse de déchiffrage.

⚫ Test individuel.

⚫ L'élève lit un texte pendant 1 minute.

⚫ Il obtient un score : MCLM = le nombre de mots 
lus correctement en 1 minute.

⚫ Le test est étalonné.





E.L.FE

Précision 
Vitesse

Grande difficulté

Difficulté

Niveau de fluence insuffisant 
pour comprendre



E.L.FE

Précision 
Vitesse





Les résultats au collège Rosa 
Parks (Rennes).





Comment évaluer le niveau de 
compréhension des élèves ?

⚫ Je lis, je comprends (GDPI 36, Académie 
d'Orléans-Tours).

⚫ TACIT : un logiciel d'évaluation et de remédiation 
aux difficultés de compréhension en lecture (ESPE 
de Bretagne et Université Rennes 2).

⚫ ROLL : Observatoire de la lecture (Bentolila & 
Ménager).



L'outil FLUENCE 
(Éditions La Cigale)

http://www.editions-cigale.com/ 

Technique de lecture de textes répétée et à 
haute voix qui améliore de manière significative 

la compréhension et la vitesse de lecture des 
élèves.

Quelle re-médiation possible pour les faibles

 et très faibles lecteurs ?



Déroulement d’une séance de 
fluence

⚫ Après avoir constitué des groupes de 4 élèves maximum de niveau homogène

⚫  L'enseignant effectue une lecture « modèle ».

⚫  Explication collective du texte.

⚫  Un élève lit le texte, il est chronométré.

⚫  L'enseignant reprend avec l'élève les erreurs. Dans la mesure du possible, l'élève doit 
se corriger seul.

⚫  On calcule ensuite le MCLM, puis on le reporte sur le graphique.

⚫  Les élèves effectuent plusieurs lectures les uns après les autres (2 chacun si séance de 
30 mins, 3 séances si séance d’une heure mais pas plus de 3 lectures par élève au cours 

d’une même  séance). Puis on redémarre la séance suivante avec le même texte 
(chaque élève peut faire 12 lectures du même texte).



Déroulement d’une séance de 
fluence

⚫ Fluence : un outil adapté pour une mise en place en Aide Personnalisée,

⚫ Possibilité de mettre en place un cahier de fluence pour faciliter le suivi, la liaison entre 
l’école, le collège, le lycée et les familles, motiver en permettant aux élèves de visualiser 

des progrès,

⚫ L’idéal : 2 séances de 30 minutes par semaine,

⚫ IMPORTANT  : pensez à la clarté cognitive : expliquez aux élèves ce que vous allez 
faire avec eux pendant les séances de fluence, pourquoi vous allez le faire et ce qu’ils 

vont apprendre… 

⚫ La réussite du dispositif dépend fortement de cette phase.





Une élève de 6ème

⚫ 3 évaluations dans l'année

⚫ Entre les évaluations : 2 séances de fluence par 
semaine :

⚫ Résultats :
⚫ Septembre 2011 : 51 mots / minute

⚫ Janvier 2012 : 79 mots / minute

⚫ Juin 2012 : 98 mots / minute



FLUENCE : 
graphique

S’entraîner à la fluence : 

« Fluence de lecture CM, 6è, 5è »

Editions La Cigale



Fichier d’entraînement à la 

lecture CE/CM Velociraptor

http://teachercharlotte.blogs

pot.com/2014/10/velocirapto

r-fichier-dentrainement-

la.html

(Auteure : Teacher 

Charlotte)

Velociraptor 



Fluence 



Fabriquer ses propres textes de fluence

https://micetf.fr/fluence/



Donner le goût de la lecture, inciter à 
lire…

Silence, on lit
Le ¼ d’heure quotidien de 
lecture pour toute l’école : 

de nombreux bienfaits 
dont le retour au calme 

avant la reprise des cours 
de l’après-midi.

Des références pour les 
CP (3 niveaux différents)



Quelques outils de lecture pour des 

élèves de cycles 3 & 4 



Quelques outils de lecture pour des 

élèves de cycles 3 & 4 



Les chuchoteurs



https://rallye-lecture.fr/



• Anagraph : un outil pour mesurer la déchiffrabilité 
des textes.

• http://anagraph.ens-lyon.fr/app

Anagraph



Quelle(s) re-médiation(s) possible(s) pour 
les faibles et très faibles compreneurs ?

Je lis, je comprends

Lector, lectrix

TACIT

ROLL



Le vocabulaire : pierre angulaire de l’activité 
de lecture-compréhension (Perfetti, 2010)

Vocabulaire



Quelques idées reçues sur le vocabulaire

Non, l’imprégnation laissée au hasard de la conversation et de la lecture/écriture 

ne suffit pas à développer le vocabulaire, même si elle apporte beaucoup à ceux 

qui maîtrisent déjà l’essentiel.

« L’acquisition des mots en classe est souvent de l’ordre de l’apprentissage 

implicite. Les acquisitions de mots nouveaux se font majoritairement par hasard : 

hasard des lectures, des questions… Une bonne partie des mots sont appris au fil 

des activités, à la suite de projets, de situations de lecture, écriture, littérature. Il 

est évident qu’on ne laisserait pas l’apprentissage des mathématiques au hasard et 

en accord avec les I.O. actuelles, elle plaide en faveur d’un enseignement lexical 

davantage structuré avec des activités spécifiques, systématiques et régulières » 

(Picoche, 1993).

Si l’on veut accroître durablement le lexique, il faut inclure des activités spécifiques 

(Cain, Oakhill & Lemmon, 2004 ; Lepola & al., 2012 ; Snell, Hindman & Wasik, 

2015).



Quelques idées reçues sur le vocabulaire

Non, on ne travaille pas le vocabulaire seulement au hasard des rencontres avec 

les textes, sauf dans le cas, non majoritaire, d’enfants bons lecteurs issus de milieux 

cultivés.

Non, l’exposition à un lexique diversifié ne suffit pas à stabiliser le lexique en 

mémoire et à le rendre disponible en production.

Non, il ne faut pas attendre qu’un enfant demande le sens d’un mot pour le lui 

révéler (De La Haye & Bonneton, 2011).

Oui, les enfants sont capables d’abstraction bien plus qu’il ne nous semble : ainsi, 

rien de plus abstrait que l’apprentissage, pourtant précoce, de l’addition et de la 

soustraction (ou enfin les termes verbe, nom ou adjectif).

De la Haye-Nicolas, F., & Bonneton-Botté, N. (2011). Apprendre à déduire le sens d’un mot à partir du contexte: effets d’un 
entraînement en Segpa. La nouvelle revue de l’adaptation et de la scolarisation, 52, 61-71.



Quelques idées reçues sur le vocabulaire

Les leçons de vocabulaire peuvent et doivent être 

faites selon des principes simples, et de façon 

aussi systématique que pour d’autres matières 

(Picoche, 1993).



Les obstacles à la compréhension

Langage oral, vocabulaire, lecture fluide et 

lecture stratégique



Quelques exemples de réponses erronées liées à 
un manque de vocabulaire

Maxime rêve d’être un grand champion. Il 
dévale les pentes à toute allure. Tous les 
jours, il s’entraîne et pédale 3 heures durant.

Quel sport Maxime pratique-t-il ?

-Equitation

-Football

-Cyclisme



Quelques exemples de réponses erronées liées à 
un manque de vocabulaire

Une enseignante demande à la classe : dans la 
question « le chat est-il content de sa supercherie ? » 
qui peut expliquer le mot « supercherie » ?

Un élève répond : « C'est son amoureuse (super 
chérie) »

Un restaurateur a servi dans la semaine 106 repas à 
24 euros. Un repas lui revient à 16 euros. Quelle est la 
recette de la semaine ?

Un élève répond : « bah on ne peut pas savoir ! Ils 
n'ont pas dit quel était le menu! »



Quelques exemples de réponses erronées liées à 
un manque de vocabulaire

Le professeur regarde attentivement les doigts d’Hélène, posés sur le clavier. 
Elle fait attention à ne pas se tromper entre les touches blanches et les 
touches noires et ne quitte pas sa partition des yeux.

 Que fait Hélène ?

 de l’ordinateur

Les habitants désemparés ont bien essayé de surélever les meubles et les 
appareils électriques mais le niveau est monté tellement vite qu’ils n’ont rien 
pu faire. Les pompiers demandent aux personnes sinistrées d’évacuer leurs 
habitations en attendant la décrue.

 Pourquoi les habitants ont-ils essayé de surélever les meubles ?

 pour le feu



Pourquoi enseigner le vocabulaire ?

1. Réduire les inégalités linguistiques



Réduire les inégalités linguistiques

Le vocabulaire est l’un des meilleurs prédicteurs de la réussite 
scolaire (Lieury, 1991 ; Anderson & Freebody, 1979 ; Déro & 
Fenouillet, 2014).

Cela conditionne autant l’efficacité de l’apprentissage de la lecture 
et de l’écriture que la compréhension et la réussite dans toutes les 
composantes disciplinaires de l’école (Germain & Picoche, 2002).

Pourtant, l’école a eu trop tendance à abandonner l’apprentissage 
systématique du vocabulaire pour se laisser séduire par l’idée que 
seule la lecture des textes pouvait apporter un vocabulaire 
« vivant » (Picoche, 1990 ; Bentolila, 2014). 

Il s’agit rarement d’un objet d’apprentissage explicite. 



Réduire les inégalités linguistiques

La majorité du vocabulaire est apprise de façon 
indirecte, que ce soit par le langage oral des 
parents, des adultes (crèche, école, etc.) et des amis 
ou par la lecture d’histoires (individuelle ou faite par 
des adultes). 

Il existe, dans tous les milieux, de fortes disparités de 
pratiques (Rodriguez & Tamis-LeMonda, 2011).



Introduction

La qualité lexicale et syntaxique des énoncés compris 

et produits par les élèves conditionne l’accès à la 

langue de l’école et l’entrée dans l’écrit.

La maîtrise de la langue parlée conditionne l’ensemble 

des apprentissages ultérieurs : on ne peut apprendre à 

lire qu’une langue qu’on parle déjà.



Réduire les inégalités linguistiques

Les élèves qui font leur entrée à l’école présentent des écarts importants en 

ce qui concerne leur degré d’exposition au vocabulaire (Hart et Risley, 

1995, 2003 ; Le Normand, Parisse et Cohen, 2008 ; Morris et al., 2008). 

Certains en sont encore au mot-phrase, quand d’autres ont déjà un 

vocabulaire diversifié (Florin, rapport HCE, 2007).

Enseigner le vocabulaire : une nécessité pour réduire les inégalités 

linguistiques.

 



Réduire les inégalités linguistiques

Certains élèves maîtrisent à peine un bagage de 

300 à 600 mots au sortir de l’école maternelle, 

ce qui les prédispose d’emblée à l’échec scolaire. 

Un élève, en fin de GS, doit posséder de 1200 à 

1500 mots dans son vocabulaire actif pour être 

assuré de la réussite et d’entrer efficacement 

dans la lecture.

 



Réduire les inégalités linguistiques

A l’entrée en CP, les enfants au vocabulaire le plus 

pauvre disposent de 500 mots environ, ceux 

moyennement pourvus de 1000 mots et le groupe le 

mieux pourvu  de 2500 mots. 

A la fin du CE1, les enfants au vocabulaire le plus pauvre 

connaissent une moyenne de 3000 mots, ceux 

moyennement pourvus atteignent 6000, et le quartile 

supérieur à peu près 8000.

A partir du CP, on observe donc 5 ans de différence 

entre le groupe le plus bas et le groupe le plus élevé 

(Bentolila, 2007, 2011).

 



Réduire les inégalités linguistiques

L’exposition à la langue est un élément central contribuant aux écarts 

entre les enfants (Hart et Risley, 2003). 

Le milieu socio-économique est déterminant : la différence du nombre de 

mots entendus en un an par un enfant suivant son milieu est considérable:

-Milieu très favorisé : 11,2 millions de mots

-Milieu moyennement favorisé : 6,5 millions de mots

-Milieu défavorisé : 3,2 millions de mots

Sur 4 ans, cette différence devant le nombre de mots auxquels un enfant 

est exposé peut atteindre un maximum de 32 millions de mots, une 

« catastrophe précoce » pour Hart et Risley.



Réduire les inégalités linguistiques

Etude française équivalente à celle de Hart et Risley : celle de Le 

Normand, Parisse et Cohen (2008) : 316 enfants : 144 filles, 172 

garçons.

Nombre de mots produits par les enfants selon leur âge et leur 

milieu social : 

Tous les enfants progressent mais à 4 ans : moins de mots 

différents produits en milieu populaire qu’à 2 ans ½ en milieu 

favorisé.

Résultats identiques pour le nombre de verbes produits et la 

longueur moyenne des énoncés.



Pourquoi enseigner le vocabulaire ?

2. Préparer efficacement l’entrée dans 
l’écrit, améliorer la compréhension et 

prévenir l’illettrisme



Le vocabulaire : pierre angulaire de l’activité 
de lecture-compréhension (Perfetti, 2010)

Vocabulaire



On considère généralement 

qu’au-delà de 1 à 2% de mots

inconnus, un texte peut poser 

des difficultés de compréhension 

à tout lecteur.



Une petite expérience



Une petite expérience



Une petite 
expérience



Une petite expérience

Le carcinome intra-osseux primitif (CIOP) des  mâchoires est une tumeur rare d’origine épithéliale, se 
développant au départ au sein de l’os. Ce type de tumeur ne se trouve pas dans les autres structures 
osseuses car il se développe à  partir de résidus de l’épithélium odontogénique. Quand le CIOP détruit 
la corticale osseuse et s’étend à la muqueuse, il peut être difficile de le distinguer d’un carcinome 
épidermoïde d’origine muqueuse buccale. Le diagnostic de CIOP répond à des critères précis : la lésion 
doit être intra-osseuse sans aucune lésion muqueuse buccale ou cutanée initialement constatée ; le bilan 
ne doit trouver aucune autre lésion tumorale primitive au moment du diagnostic ; l’histologie est de 
type carcinome épidermoïde. Le CIOP est divisé en plusieurs catégories selon l’histologie : type 1 : 
CIOP sur kyste odontogène, type 2 : améloblastome malin ou carcinome améloblastique de novo, type 
3 : carcinome intraosseux primitif de novo, type 4 : carcinome muco- épidermoïde de novo. Il n’y a pas 
de classification de l’Union internationale contre le cancer (UICC) du PIOC. Zwetyenga et al. ont 
proposé une classification résumée en : T1 tumeur strictement intra-osseuse, T2 tumeur avec rupture 
d’au moins une corticale sans envahissement des tissus adjacents et T3 tumeur avec envahissement des 
tissus adjacents. Les données épidémiologiques sont pauvres et peu de séries font état d’un grand 
nombre de cas.
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Vocabulaire et compréhension

« Ce n’est pas le fait de déchiffrer qui est responsable d’une 

lecture dépourvue d’accès au sens, mais c’est un déficit du 

vocabulaire oral qui empêche l’enfant d’y accéder. La 

responsabilité de l’école, dès la maternelle, est ainsi 

essentielle ; dès la petite section, elle doit avec patience et 

obstination s’attacher à nourrir le bagage lexical des enfants, 

à travailler sur le sens des mots en contexte et hors 

contexte. »

Rapport de l’ONL, novembre 2005



Vocabulaire et compréhension

De nombreux enfants qui apprennent à lire 
efficacement en CP ou CE1 sont incapables de 
comprendre les livres qu’ils doivent lire en CE2 ou 
CM1, la principale raison étant le manque de 
vocabulaire (Scarborough, 2001; Spira, Bracken et 
Fischel, 2005; Storch et Whitehurst, 2002; Rupley et 
Nichols, 2005). 

Hirsch, E.D. (2003). Reading Comprehension Requires 
Knowledge of Words and the World. American
Educator.

Phénomène dit de “l’effondrement CM1”.



Le développement du vocabulaire

Estimation du vocabulaire 
en fonction de l’âge et 
quelques estimations 
repères (Lieury, 2009)



Inventaire du vocabulaire dans les manuels 
scolaires du collège (Lieury & al., 1995, 1996)

LIEURY, A. (1996). Mémoire 
encyclopédique et devenir

scolaire : étude longitudinale d’une 
cohorte sur les quatre

années du collège français, 
Psychologie et psychométrie,

XVII, 3, 1996, p. 33-44.



Inventaire du vocabulaire dans les manuels 
scolaires du collège (Lieury & al., 1995, 1996)

LIEURY, A. (1996). Mémoire 
encyclopédique et devenir

scolaire : étude longitudinale d’une 
cohorte sur les quatre

années du collège français, 
Psychologie et psychométrie,

XVII, 3, 1996, p. 33-44.



Le développement du vocabulaire

Déro, M. & Fenouillet, F. (2014). Estimation du 
vocabulaire encyclopédique scolaire mémorisé
à l'école élémentaire », Bulletin de psychologie 

2014/2 (Numéro 530), p. 127-141.



Que sait-on sur la façon d’enseigner le 
vocabulaire ?

Un mot doit être présenté une dizaine de fois (dans des 

contextes différents) avant d'être stocké en mémoire et 

réutilisable.

Nous avons, enfants comme adultes, une chance sur 20 

d'acquérir un mot nouveau si nous ne le voyons qu'une 

fois.



Connaître un mot, qu’est-ce que ça 
signifie  ?

Être capable de :

L'identifier à l'oral, en situation d'écoute,

Le lire silencieusement et à haute voix,

Le réemployer en contexte, à l'oral, à l'écrit,

Le définir,

L'orthographier,

L'analyser morphologiquement : morphologie flexionnelle et 

morphologie dérivationnelle.



Que sait-on sur la façon d’enseigner 
le vocabulaire ?

Les enfants apprennent de nouveaux mots :

par enseignement direct

par apprentissage en contexte

par enseignement de la catégorisation

par décomposition morphologique



Pourquoi apprendre à catégoriser ?

Apprendre un mot, c’est comprendre qu’il peut appartenir à 

différentes catégories conceptuelles et désigner des réalités 

différentes ou avoir différentes significations (polysémie). 

Une étude de Clavé (1997) indique une relation étroite entre 
l’étendue du répertoire lexical et la compétence à catégoriser 
chez des enfants de 4 à 6 ans : plus le système conceptuel est riche 

et plus il est facile d’activer en mémoire les mots correspondants.

Apprendre aux élèves à catégoriser peut les aider à développer 

leur vocabulaire (Clavé, 1997).



Pourquoi enseigner la morphologie ?

Les mots de notre vocabulaire peuvent être 

distingués selon leur structure morphologique, 

c’est-à-dire en fonction du nombre de morphèmes 

qui les composent.

Les morphèmes sont définis comme étant les plus 

petites unités qui, dans la langue, véhiculent du 

sens (les phonèmes : les plus petites unités de 

sons).



Pourquoi enseigner la morphologie ?

Les enfants développent très tôt des connaissances sur la 
morphologie de leur langue :

Exemples produits par des enfants de maternelle :

« La papeterie, c’est la fabrique des papés ? ».

« Maîtresse, tu es défâchée aujourd’hui ? ».

« Maîtresse, mon crayon est détaillé, tu peux me le tailler ? ».

« Je suis inchauffable » pour « je ne peux pas être brulé ».

« Le contraire de prudent c’est déprudent ».

 



Pourquoi enseigner la morphologie ?

Environ 60% du lexique des enfants d’âge scolaire serait complexe (composé 
de plusieurs morphèmes) et composé d’une structure phonologique et 
sémantique transparente (ex : ourson).

 80% des mots sont construits morphologiquement 

(Rey-Debove, 1986).



En conclusion : enseigner 
le vocabulaire pour :

Enrichir le vocabulaire et le discours,

Aider les enfants à exprimer leurs idées au plus près 

de leur pensée,

Combattre l'inégalité linguistique,

Préparer l'apprentissage explicite de la lecture,

Améliorer la compréhension orale et écrite,

Améliorer la production écrite.



Conférence de consensus 2016



Quelques outils pour enseigner le vocabulaire

-Guide pour enseigner le vocabulaire à l’école élémentaire (Cellier, 2017)
-Vocanet (J. Picoche et B. Germain) : de la GS à la classe de 5ème

-Vocaplus (A. Bentolila et B. Germain). Nathan
-L’Atelier de vocabulaire CP au CM2 (De La Haye, André et Pellé). Nathan



Vocanet





La collection 

Atelier de 

vocabulaire (CP) 

et Rituels de 

vocabulaire (CE1 

au CM2) Nathan 

(Kérébel, M., De 

La Haye, F. & 

Pellé, M.C.)



Vocabulaire et compréhension dans la compétence en 

lecture (Perfetti, 2010)

Compréhension

Perfetti, C., McKeown, M. G., & Kucan, L. (2010). Decoding, vocabulary, and
comprehension. Bringing reading research to life, 291-303.



La compréhension : ce que dit la recherche

Structures et mécanismes 
impliqués dans la 

compréhension des textes 
(Bianco, 2015)



Mieux les élèves comprennent
les textes entendus,

mieux les élèves comprendront
les textes lus.



Comprendre un texte ?

Construire une représentation mentale cohérente 

de la situation évoquée par le texte (Graesser & Clark, 

1985; Kintsch & van Dijk, 1978; Perfetti, 1999; Trabasso, Secco, & van 

den Broek, 1984; van Dijk & Kintsch, 1983).

Comment ?

… en établissant des liens entre les informations 

littérales (explicites),

… en produisant des informations « manquantes » 

(implicites) : des inférences.







Les différents profils de 
lecteurs-compreneurs :

Un niveau de décodage non 
automatisé, une lecture 

trop lente, hachée, 
laborieuse...



Les différents profils de 
lecteurs-compreneurs :

Un manque de 
connaissances et de 

vocabulaire.



Vocabulaire et compréhension
Le carcinome intra-osseux primitif (CIOP) des  mâchoires est une tumeur rare d’origine 
épithéliale, se développant au départ au sein de l’os. Ce type de tumeur ne se trouve pas 
dans les autres structures osseuses car il se développe à  partir de résidus de l’épithélium 
odontogénique. Quand le CIOP détruit la corticale osseuse et s’étend à la muqueuse, il 
peut être difficile de le distinguer d’un carcinome épidermoïde d’origine muqueuse 
buccale. Le diagnostic de CIOP répond à des critères précis : la lésion doit être intra-
osseuse sans aucune lésion muqueuse buccale ou cutanée initialement constatée ; le 
bilan ne doit trouver aucune autre lésion tumorale primitive au moment du diagnostic ; 
l’histologie est de type carcinome épidermoïde. Le CIOP est divisé en plusieurs 
catégories selon l’histologie : type 1 : CIOP sur kyste odontogène, type 2 : 
améloblastome malin ou carcinome améloblastique de novo, type 3 : carcinome 
intraosseux primitif de novo, type 4 : carcinome muco- épidermoïde de novo. Il n’y a pas 
de classification de l’Union internationale contre le cancer (UICC) du PIOC. Zwetyenga 
et al. ont proposé une classification résumée en : T1 tumeur strictement intra-osseuse, 
T2 tumeur avec rupture d’au moins une corticale sans envahissement des tissus 
adjacents et T3 tumeur avec envahissement des tissus adjacents. Les données 
épidémiologiques sont pauvres et peu de séries font état d’un grand nombre de cas.
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Les différents profils 
de lecteurs-

compreneurs :
L’incapacité à 
comprendre 
l’implicite.
C’est ce qui 

distingue 
constamment les 
bons et les moins 

bons compreneurs 
(Cain, Oakhill et al., 

2001)



Que sait-on du développement des capacités 
inférentielles ? (Tacit, 2019 ; n = 5420 élèves)

Scores à la première évaluation en fonction du niveau académique (SIX = Sixième). 
*p<0.05 **p<0.00125 (seuil de décision corrigé). 

La 
compréhension 

de l’implicite 
augmente 

« naturellement
» avec le niveau 

scolaire des 
élèves (hors 
TACIT) (p < 

0.0001, Chi-2 
Kruskal-Wallis ; p 
< 0.0001, test de 
Mann-Whitney-
Wilcoxon pour 

les comparaisons 
inter-niveau).



Les différents 
profils de lecteurs-

compreneurs :
Certains élèves ne 

parviennent pas à se 
construire une 
représentation 

mentale du texte. 
Leur compréhension 

du texte est 
parcellaire, 

incomplète, non 
élaborée.



➢Une lecture stratégique: composante métacognitive
⁻  Raisonner, réfléchir  -  Simuler  - Modèles de situation

⁻  Autoévaluation et régulation  

➢ Les faibles compreneurs rencontrent des difficultés avec tous les aspects de la 
lecture stratégique :

• Ils sont moins susceptibles d’effectuer spontanément les inférences requises 
par le texte (Cain, Oakhill et al., 2001)

• Ils prennent moins facilement conscience des éventuelles contradictions ou 
des endroits soulevant un problème 

• Ils échouent à utiliser une stratégie adaptée pour y remédier

La compréhension en lecture  et ses obstacles
Des lecteurs stratèges

Bianco, 2016



« La compréhension peut et doit s’enseigner,… La 

difficulté est de l’ordre du comment faire 

(Conférence de Consensus, 2003). »

L’enseignement des processus inférentiels et des 

processus métacognitifs de la compréhension 

améliore les performances des élèves dans ce 

domaine.

Conférence de consensus (2003)



CC 2003: « La compréhension peut et doit s’enseigner …..
La difficulté est de l’ordre du comment faire. »

CC 2016:  Développer la compréhension 
Recommandations 2016
Développer le vocabulaire et la compréhension orale dès l’école maternelle.
• Consacrer un temps conséquent à l’étude de la langue par un travail 
systématique sur la dimension linguistique (vocabulaire, morphologie, syntaxe, 
inférences, type de textes) dès l’école maternelle et tout au long de la scolarité 
obligatoire. 
Privilégier un enseignement explicite de la compréhension pour tous les élèves 
et le prolonger aussi longtemps que nécessaire pour les élèves moyens et 
faibles afin d’en faire des lecteurs autonomes. 

Lire pour apprendre
• Consacrer un temps d’apprentissage à la lecture des textes dans chaque 
discipline
• Développer des stratégies de lecture – compréhension

Conférence de Consensus : de 2003 à 
2016   



La compréhension est essentiellement évaluée dans 

les classes mais rarement enseignée.

Quand elle est évaluée, c’est le plus souvent sous la 

forme de questionnaires, sur des contenus 

explicites et dans l’ordre du texte.

Ce qui peut induire chez les élèves de mauvaises 

représentations de l’activité.

Dans la pratique…



Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? 

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? 

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? 

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? 

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? 

Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? le bout de son crayon

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? 

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? 

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? 

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? 

Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? le bout de son crayon

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? Suzanne

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? 

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? 

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? 

Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? le bout de son crayon

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? Suzanne

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? si longtemps 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? 

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? 

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? 

Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? le bout de son crayon

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? Suzanne

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? si longtemps 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? un cadeau d’anniversaire

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? 

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? 

Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? le bout de son crayon

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? Suzanne

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? si longtemps 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? un cadeau d’anniversaire

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? (question inférentielle)

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? (le texte ne permet pas de répondre)

Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? le bout de son crayon

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? Suzanne

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? si longtemps 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? un cadeau d’anniversaire

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? 

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? 

Les stratégies erronées des élèves en difficulté

Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? le bout de son crayon

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? Suzanne

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? si longtemps 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? un cadeau d’anniversaire

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? (question inférentielle)

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? 

Guillaume mordillait le bout de son crayon. Il ne savait pas quoi écrire. Il n’avait 

pas vu sa tante Suzanne depuis si longtemps qu’il se souvenait à peine d’elle. Mais 

elle lui avait envoyé un cadeau d’anniversaire. En soupirant, Guillaume prit une 

nouvelle feuille et recommença.

Questions.

Que mordillait Guillaume ? le bout de son crayon

Comment s’appelle la tante de Guillaume ? Suzanne

Depuis quand Guillaume n'a-t-il pas vu sa tante ? si longtemps 

Combien de feuilles Guillaume a-t-il utilisées ?

Que lui a envoyé sa tante ? un cadeau d’anniversaire

Pourquoi Guillaume mordillait-il son crayon ? Il ne savait pas quoi écrire

Pourquoi écrit-il à sa tante ? (question inférentielle)

Quel cadeau Guillaume a-t-il reçu ? (le texte ne permet pas de répondre) 5/8



Enseigner les habiletés spécifiques de la 
compréhension : un enseignement direct (ou 
explicite) (Conférence de Consensus, 2016) 

➢NOMBREUX RÉSULTATS CONVERGENTS
▪ Les approches explicites et structurées  améliorent 
les performances et tendent à réduire les écarts entre 
les élèves
▪ Les approches implicites – ou par imprégnation – 
augmentent les écarts et bénéficient aux meilleurs  

Bianco & Bressoux, 2009 ; Bissonnette et al, 2009 ; Connor et al, 2004-2011 ; Palincsar & Brown, 
19884 ; Paris & Oka, 1986 ; Pressley, 2000 ; Pressley & Wharton-McDonald, 1997 ; Pearson, 
2009 ; Rosenshine & Stevens, 1986 ; Rosenshine, 2009; Rosenshine & Meister, 1997 ; Trabassso 
& Bouchard, 2002



Enseigner les habiletés spécifiques de la 
compréhension : un enseignement direct (ou 
explicite) (Conférence de Consensus, 2016) 

Un travail qui s’inscrit dans la durée 

Un travail multimodal qui passe par l’oral

Un enseignement explicite, structuré et différencié 



Les étapes de 
l’enseignement explicite :



Evaluations et re-médiation(s) possible(s) pour 
les faibles et très faibles compreneurs ?

Je lis, je comprends

Lector, lectrix

TACIT

ROLL



Quelques outils pour apprendre à 
comprendre

- Je lis je comprends (CE1, CE2, CM1, CM2). Site de 
la circonscription de Châteauroux (ac-orleans-
tours.fr).



Quelques outils pour apprendre à 
comprendre l’implicite

- Stratégies pour lire au quotidien. Apprendre à 
inférer de la GS au CM2. Gorzegno et coll. (2010). 
Sceren, CRDP (Canopé).
- Des textes différenciés :

- Niveau 1
- Niveau 2
- Niveau 3



Quelques outils pour apprendre à 
comprendre l’implicite

Lire et lier (Cycles 2 et 3) 
(Lan Trividic, 2009). Retz

Appli Lire et lier (Cycles 2 et 3)
(Lan Trividic, 2015). Retz

Lire et lier 
(Cycles 2 et 3) 

série 2
(Lan Trividic, 
2019). Retz



Quelques outils pour apprendre à comprendre



Quelques outils pour apprendre à comprendre



Le ROLL (Réseau des Observatoires Locaux de la 
Lecture)



Testing Adaptatif des 
Compétences 
Individuelles 
Transversales

TACIT est une plateforme 
d'évaluation et de 

remédiation aux difficultés 
de compréhension de texte 

(implicite des textes, 
vocabulaire en contexte). 
Elle cible tous les élèves, 

du CE1 à la 3ème, et permet 
de gérer aisément 

l’hétérogénéité des 
niveaux de compétence. 



Exemple d’exercice proposé sur TACIT implicite :

Aujourd'hui nous avons reçu une carte postale de nos cousins qui sont 
en vacances. Ils racontent qu'ils se baignent tous les jours et qu'ils ont 
essayé de faire du bateau à voile.

Où nos cousins passent-ils leurs vacances ?

- À la mer
- À la montagne
- À la ferme
- Je ne sais pas

Comprendre un texte



Utilisation de TACIT : les premiers résultats 
obtenus auprès de 5420 élèves

Scores à la première et 
dernière évaluation 
pour chaque niveau 
académique (SIX = 
Sixième). 
*p<0.05 **p<0.0012
5 (seuil de décision 
corrigé)

1. Comparaison des scores entre niveau scolaire, avec et sans entrainement
Des différences intergroupes sont observées entre les performances des participants entraînés au niveau n 

et ceux non entraîné au niveau n+1 : les élèves après entraînement, au niveau n, ont des performances 
systématiquement supérieures aux élèves non entraînés, au niveau n+1. Par exemple, les élèves de CE2 
entraînés ont des performances moyennes supérieures aux élèves de CM1 non entraînés (p < 0.0001, test 
de Mann-Whitney-Wilcoxon).



*** *** *** ***

Analyse inter-groupe

Les élèves après 
entraînement, au niveau n, 
ont des performances 
systématiquement 
supérieures aux élèves non 
entraînés, au niveau n+1.

Par exemple, les élèves de CE1 entraînés ont des performances moyennes supérieures aux élèves de 
CE2 non entraînés.

Score à la première et dernière évaluation par niveau

***p<0.0001 

La progression avec TACIT 

est-elle supérieure à 

l’évolution observée sans 

entraînement ?

TACIT : Résultats



Les individus qui font plus d’entrainement s’améliorent davantage. 

*sur échantillon réduit à 5279

TACIT : Résultats



Apprendre à comprendre, améliorer la fluidité 
de ceux qui en ont besoin et enseigner le 
vocabulaire semble être des leviers 
intéressants et pertinents pour :

-lutter contre la difficulté et le découragement 
scolaires,

-prévenir l’illettrisme et préparer efficacement 
à entrer dans la lecture,

-et réduire les inégalités linguistiques 
importantes et présentes dès les premières 
années de scolarisation.

Conclusion



Merci !

« Tout enfant atteint par le virus du plaisir de la lecture 

est vacciné contre l'échec scolaire »

Alexandre Jardin, fondateur de
l'association Lire et faire lire.
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